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Avant-propos


Socle de la formation du jeune Romain – premier des sept arts qu’il faut maîtriser dans le cursus scolaire – l’éloquence a disparu de nos enseignements, en France, depuis 1890, avec la mise en place de la laïcité sous la IIIe République, tandis que les jésuites, depuis le XVIIe siècle en avaient fait un enseignement d’excellence.

Les épreuves écrites s’imposent alors dans les examens et les concours pour évaluer lycéens et étudiants, « l’oral » devient secondaire et, s’il importe, il faut le signaler par l’adjectif « grand » pour qu’on y accorde attention et valeur.

Aujourd’hui – et depuis très peu de temps – on note un regain d’intérêt pour cette éloquence perdue qu’on célèbre par exemple à travers des concours d’Éloquence dans les universités ou les Grandes Écoles, des films de cinéma – Le Brio – ou encore quelques émissions de télévision. Mais bien au-delà de ces manifestations de curiosité (ou d’opportunisme) la parole, son maniement, les pouvoirs qu’on lui retrouve constituent un vrai sujet, dans le cadre de l’école mais aussi du monde du travail. Une parole aisée, dominée, consciente de ses effets s’avère un atout, une compétence moins « soft » qu’on ne pourrait à première vue le penser.

« Bénéficiant », en quelque sorte, du recul de l’écrit, l’oral réinvestit l’école, avec ce Grand oral du nouveau bac et l’abandon par de nombreuses institutions des épreuves écrites dans leur processus d’admission. Place au « pitch », à la « prise de parole », à l’échange verbal avec un jury, voire au débat contradictoire.

Éric Cobast









  


  PARTIE 1


  Une épreuve complète : analyse et décryptage
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      Le Grand oral du bac est une nouvelle épreuve, il faut donc apprendre à la connaître et pour ce faire il n’y a rien de plus efficace que les textes officiels et leurs commentaires.


    


  









  


  Chapitre 1


  Les principes du Grand oral


  

    Une nouvelle épreuve au bac, voilà qui n’est pas si fréquent ; cela suscite, pour cette raison, toujours curiosité mais aussi inquiétude, tant du côté des candidats et de leurs parents que de celui des enseignants. Il faut s’imprégner rapidement de l’esprit de l’épreuve alors que celle-ci n’a jamais encore été « éprouvée ». Pour ce faire, commençons donc par identifier de quoi il s’agit, par en décrire le déroulement et en décrypter les attentes.


    Cette épreuve orale de 40 minutes au total (20 minutes de préparation puis 20 minutes de passage) vient coiffer la phase finale du nouveau bac, c’est la dernière d’un groupe de cinq épreuves, au nombre desquelles il ne faut pas oublier les épreuves anticipées de français.


    En série générale, cet ensemble représente 60 % de l’évaluation globale du candidat. Le coefficient de cette épreuve est de 10 et en série technologique, le coefficient de l’épreuve du Grand oral est de 14.


    

    

      

        Pour rappel


        Pour le bac général :


        Épreuves anticipées de français : Coefficient 10 (écrit + oral) – première.


        Philosophie : Coefficient 8 (écrit) – terminale.


        Épreuve de spécialité 1 : Coefficient 16 (écrit + parfois oral) – terminale.


        Épreuve de spécialité 2 : Coefficient 16 (écrit + parfois oral) – terminale.


        Grand oral : Coefficient 10 (oral) – Préparation première et terminale.


      


    


    

      

        Le Grand oral c’est 1/10e des points du bac.


        C’est donc à la fois beaucoup et en même temps « pas tant que ça… » Il faut donc relativiser les enjeux de cette épreuve. S’y préparer au mieux, évidemment ! Et ce petit manuel est conçu pour vous y aider. Mais une prestation « moyenne » ou manquée ne remettrait pas en cause l’obtention de l’examen. D’autant qu’il y a fort à parier que les premières années de cette nouvelle épreuve seront aussi marquées par une naturelle indulgence des jurys (qui doivent eux aussi se préparer et assimiler les critères d’évaluation).


      


    


    

      Pourquoi « Grand » oral ?


      L’expression utilisée pour nommer l’épreuve n’appartient pas à la culture propre du baccalauréat, elle n’est pas comprise dans l’ADN de l’enseignement secondaire où elle n’a jamais été auparavant employée. Si cet oral est « Grand », est-ce à dire que les autres sont « petits » ? Moins importants ? Plus courts ? Moins « coefficientés » ?


      L’expression vient de l’enseignement supérieur et particulièrement des études où domine le droit et qui conduisent soit vers les « grands » concours de recrutement de l’administration (l’ENA [École nationale d’administration] ou encore l’École nationale de la magistrature par exemple) soit vers les professions de la justice (il faut passer par un « Grand oral » pour devenir avocat), notamment via les Instituts d’Études Politiques (Sciences Po) où enseigne précisément le concepteur de cette épreuve, Cyril Delhay.


      Le Grand oral, propre à ces concours, que les initiés appellent « Grand O », n’est pas une épreuve orale qui évalue seulement des connaissances, c’est aussi un moment de mise en situation du candidat pour tester son esprit pratique et son esprit critique, pour apprécier sa personnalité, la qualité de son expression, son comportement, son sens de la repartie, sa capacité d’improvisation… Il s’agit pour le jury d’aller là où habituellement les examinateurs ne s’aventurent jamais vraiment, au-delà (ou en deçà) du savoir et du savoir-faire du candidat, du côté de l’émotion, la passion, l’épaisseur humaine.


      L’autre caractéristique de cette épreuve, c’est qu’elle est dotée généralement d’un très fort coefficient et qu’y trébucher entraîne bien souvent l’échec au concours. Les candidats doivent ainsi se préparer à l’inconfort (et cela d’autant plus que les jurys sont le plus souvent composés de nombreux « jurés ») et à la « pression ».


      Apparemment ce Grand oral n’a donc rien de commun avec celui qui nous occupe ici, celui du bac, si ce n’est le souci d’évaluer des qualités relationnelles, des qualités de communication qui seront essentielles à la poursuite des études et à l’entrée dans le monde du travail. Alors pourquoi avoir conservé l’appellation « Grand oral » ? Pour le distinguer des oraux dits de « connaissance » et pour donner à l’épreuve un certain prestige, une forme de solennité : dans son rapport Cyril Delhay compare le Grand oral au « chef-d’œuvre » des artisans : « La mise en place du Grand oral du baccalauréat dans les voies générales et technologiques comme la présentation du chef-d’œuvre dans la voie professionnelle donnent une opportunité historique. »


    


    

    

      La « Philosophie » de l’épreuve ?


      Le 19 juin 2019, Cyril Delhay, professeur d’art oratoire à Sciences Po et membre de son centre d’écriture et de rhétorique remet au ministre de l’Éducation nationale et de la Jeunesse, Jean-Michel Blanquer, un rapport qui fixe les bases de cette nouvelle épreuve. Toutes les suggestions présentées dans le rapport ne seront pas retenues mais le texte définit clairement la « philosophie » qui préside à cette innovation :


      

        « L’oral fait peur. Il fait d’autant plus peur qu’il s’accompagne trop souvent d’une approche magique et superstitieuse. On entend encore dire que l’art de la parole résulterait d’un talent de naissance ; c’est à peine si on ne déclare pas qu’une fée se serait penchée sur tel ou tel berceau. Pourtant, si l’on enseigne la méthode et les techniques de l’oral, l’art de la parole devient accessible au plus grand nombre et ouvre des portes. (...)


        S’agissant des techniques de l’oral, l’École doit transmettre des lois connues depuis l’Antiquité et dont les fondements sont confortés par les apports récents des neurosciences. Parmi ces lois, il y a celle qui affirme que, comme dans les autres arts, pour bien parler en public, il faut faire ses gammes et solliciter la mémoire procédurale. Les techniques fondamentales s’enseignent en quelques heures. L’objectif final est que l’apprenant parvienne au lâcher-prise qui associe la maîtrise de la compétence avec la capacité d’adaptation et la liberté. Chacun(e) devient auteur et interprète de sa parole. (...)


        L’objectif est que tout élève issu du système scolaire français sache non seulement parler en public mais s’y exerce avec plaisir. Que chacun(e) trouve, dans la pratique de l’oral en classe et dans les dynamiques de groupe qu’elle suscite, un chemin personnel de progression et, dans l’élaboration, l’interprétation et l’incarnation de sa parole en public, un moyen d’être soi. »


      


      Le propos se suffit à lui-même, il formule une grande ambition mais il rappelle aussi que celle-ci peut être partagée par tous et que point n’est besoin d’une préparation « athlétique » : « Les techniques fondamentales s’enseignent en quelques heures. »


      Pour le reste, c’est une question de pratique mais aussi d’envie. Il ne faut pas oublier en effet que si l’éloquence bien comprise s’appuie sur le pouvoir des mots, elle réclame avant tout le goût des mots.
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